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Marche de montagne de la 15e brigade d'infanterie autri¬
chienne dans la vallee de l'Inn införieur.

(Traluit de l'Organ der Militär-Wissenschaftlichen Vereine.)

Le passage du Hundskehljoch, ä 8149 pieds d'elevation, entre la
vallee de l'Aren et celle de laZiller, que lalbe brigade d'infanterie a

fait l'annee derniere peut etre considere comme l'un des exercices
les plus saillants de l'armee aulrichienne en 1877.

Cette brigade, commandee par M. le major-general von Nemethy,
se composait du 4C balaillon de chasseurs, d'un aulre bataillon de
chasseurs forme avec 7 compagnies de reserve, et de 3 bataillons
d'infanlerie formant le regiment n° 7 (Baron Maroicie); ces troupes
recrutees exclusivement dans le Tyrol et dans la Karainlhie.

Le lendemain de la cloture des grandes manoeuvres, la brigade
fut rassemblöe ä Bruneck et se mit en marche immediatement apres,
le 8 septembre, ä 6 h. du malin. La vallee dans laquelle eile s'enga-
geait, quoique portant dans son ensemble le nom de vallee de l'Aren
qui y coule, se divise en trois Ironcons portant des denominations
speciales; de Bruneck ä Luttach eile s'appeile Taufern; de Luttach ä

St-Peters, Ärenlhal; el de St-Peters au Krimmler Tauern, le Plettau.
La premiere journee fut employee ä remonter le Taufern et l'A-

renthal jusqu'ä St-Jacob et St-Peters, ce dernier endroit dejä situe ä
3798 pieds au-dessus de la mer. Jusqu'ä 10 heures du matin le temps
fut mauvais, il pleuvait continuellement, les nuages rampaient ä terre,
on ne pouvait rien distinguer autour de soi; plus tard on put voir
dans le lointain les imposants glaciers du Sclnvartzenstein et la
Löffelspitze.

De Bruneck ä St-Peters il y a quatre lieues, franchies de 6 heures
du matin ä 1 '/» heures apres-midi, en 7 '/2 heures y compris une
heure de repos. Deduetion faite des petites haltes necessaires, on peut
dire que la troupe fit ce trajet en 6 heures de marche. Jusqu'ä St-
Peters le chemin permeltait de marcher en colonne simple, c'est-ä-
dire par deux, ce chemin est ouvert jusqu'ä Käsern dans le Prettau
superieur.

Le 9 septembre fut consacre au repos. Quelques hommes epuises

par les fatigues precedentes furent renvoyes ä Bruneck pour etre de
lä diriges par chemin de fer sur leurs garnisons, Innsbruck et Hall. En
meme temps tous les chevaux etaient renvoyes pour etre transportes
par chemin de fer ä Jenbach, dans l'Unterinnihal, puis ensuite diriges
sur Zell, dans la vallee de la Ziller, de l'autre cöte de la montagne,
oü la colonne devait les retrouver. Seul le petit cheval du general
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resta, ainsi que deux mulets accompagnant le detachement sanilaire.

Le 10 septembre, ä ü heures du matin, la brigade se reunissait ä

St-Peters pour commencer l'ascension. En peu de lemps la colonne
s'allongea tellement que son effectif de 1689 liommes s'etendait sur
une bonne demi lieue de chemin. Pendanl les deux premieres heures,

comme cela arrive generalement dans la region des forets, la
pente se trouvait etre tres rapide et la marche consequemment fort
lenle, la pente diminuait en arrivant ä la region des Alpes, ainsi que
sur les roches eompletement nues qu'il fallüt traverser avant d'arriver

au col, plus tard et dans la derniere partie du chemin la montee
s'accenluail de nouveau.

Une petite aneroide-baromelre de poche nous permeltail de mesurer

les elevations au für et ä mesure qu'on alteignait les hauleurs,
et cet instrument etait si sensible qu'on distinguait exaetement des
differences de 10 metres.

Le temps elait douteux et faisait eraindre autant qu'il laissait esperer,

des nuages flottaienl horizontalement ä 0500 pieds et empe-
chaient toute vue d'ensemble; de temps en temps on remarquait
quelques ramifications de glaciers et particulierement celles du
Riesenferner dans la Hochgallgrouppe, les sommels etaient enveloppes
par d'epais nuages, c'est ainsi qu'on n'apercevait pas la Dreiherrnspitze,

tout pres de nous, ainsi que quelques aulres sommels entre
10000 et 11000 pieds et ie Grossglockner, de 12000 pieds, avec ses

glaciers.
Pour le touriste qui monte au Hundskehljoch par le beau temps,

la peine est bien compensee par la splendide vue dont on y jouit.
Nolre colonne montait toujours avec entrain, et arriva sans de-

bandade au sommet du col, que les premieres files atteignirent ä

9 '/» heures. Les 4351 pieds d'elevation qui nous separaienl de
St-Peters avaient ete l'ranchis en 3 heures et demie, on peut dire que
c'etait bien marcher puisque dans les hautes montagnes on compte
en general une heure pour mille pieds. La musique du regiment ayant
passe par Jenbach, le general von Nemethy, qui se trouvait en tele
de la colonne avec son etat-major, organisa en arrivant la ,« Glels-
cherbanda » consistant en 12 musiciens de Porchestre volontaire du
regiment n° 7, des hourras aecueillirent cette demonstration et loute
la colonne defila devant lui sur le col. Apres le defile il y eüt une
demi-heure de repos pendant laquelle le general offrit une collation
ä ses ofliciers reunis sur le Joch, oü des toast ä l'Empereur et ä la

patrie furent acclames par les troupes.
A 10 Vi heures on sonhail l'assemblee pour le depart, la descente

commenga par un pierrier, la Hundskehlbach, forme par des chütes
de rochers et les avalanches. Pendant 3 heures la marche se pour-
suivit sans chemin, de gros caillotix sur lesquels on marchait s'etaient
amonceles en certains endroits de facon ä necessiler, quoique ä la
descente, de petites ascensions; ce qui fatiguait le plus, c'elait de ne

pouvoir quitter le sol des yeux sans risquer une mauvaise chute,
ainsi un officier du commissariat, qui eut le malheur de tomber, dut
se faire transporter jusqu'ä la plaine par un montagnard. Quant au
cheval du general et aux mulets ce ne fut qu'avec des difficultes
inouies qu'on les fit avancer.
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L'apres-midi, ä 2 '/. heures, les derniers soldats atleignaient le
Bärenhoden (sol de l'Ours), premiere Alpe qu'on traverse en quittant
les rochers, le temps se gätait, un vent violent du nord-ouest descen-
dait du col, entrainant apres lui d'epais nuages qui se changeaient
cn neige ou en pluie (ine vous fouetlanl le visage. Plus on descen-
dait plus le temps devenait mauvais, c'est dans cette Situation que
l'on fit, sans abri, une halte de trois quarls d'heure. Malgre le temps,
la gaile regnait partout, les hommes mangerent leur ralion de
viande froide delivree la veille et ceux qui avaient conserve quelque
peu du demi-litre de vin rouge du Tyrol, delivre le matin, viderent
leur gourde. Au surplus chaque homme avait encore dans son sac
une boite de viande conservee, destinee au repas du soir; ces viandes
en conserve sonl aimees par la troupe qui les mange meme volontiers

sans cuisson avec un peu d'huile et de vinaigre, malheureusement

il arrive de lemps en temps que l'air penetre dans les boites
mal fermees, ce qui rend la viande inmangeable.

A 3 '/j heures la brigade se mit en mouvement pour Hausling
situe ä 2023 pieds au-dessus de la mer, ce village etant designe pour
la halte du soir. Au lieu de s'ameiiorer, en quittant le Bärenboden
pour suivre les bords escarpes de la Ziller, le chemin devenait plus
impraticable, d'immenses roches de granit bordent la riviere et des
fenles de ces rocheis couverts de mousses s'elevent des pins el des
sapins seculaires. Tanlöt il laut passer dans le bord de l'eau, tantöt
escalader des hlocs enormes pour eviter des terrains rendus mareca-
geux.par les cascades des affluents dela Ziller. La Ziller elle-meme,
dans son cours superieur, forme de süperbes cascades, des lourbillons

bruyants, toute cette vallee offre du reste ä chaque pas des la-,
bleaux pittoresques et sauvages, qui seraient certainement reputes
s'ils elaient plus connus.

Ce n'est qu'ä la nuit tombante que la colonne alteignil Hausling,
petil village avec une eglise, oü eile devait hivoua.quer. La pluie qui
tombail ä torrenls empecha de donner suite ä ce projet el il fut
decide que les troupes seraient canlonnees, des granges furent
preparees pour recevoir des compagnies ou des demi-compagnies, les
officiers restant avec leurs detachements en raison du petit nombre
de maisons qui suffisait ä peine pour loger l'etal-major.

Entre 7 et 8 heures du soir, le cantonnement, rendu difficile par
une nuit eompletement obscure et une pluie battante, s'operait;
apres une marche de 13 heures chacun fut heureux de quitter les

pres mouilles pour se meltre ä couvert et dormir. A la eure oü se
trouvait l'etal-major, la soiree se passa gaiment en attendant le
detachement sanitaire qui n'arriva avec ses mulets qu'apres 10 heures
du soir, et non sans peine.

Le lendemain malin, ä 0 heures, la brigade etait sous les armes,
prete ä continuer sa rou|,e, et sans un malade. La precaution
habituelle de retirer les armes ä deux hommes par compagnie pour
assister cas echeant les soldats epuises fut jugee inutile et on se
demanda s'il en eüt ete de meme en cas de beau temps.

Zell, dans le fond de la vallee principale, etait le lieu fixe pour
la halle du soir. En partant de Hausling le chemin conserve le carac-
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tere de la veille, c'est-ä-dire que pendant trois heures ont dut marcher

ä volonte par petits groupes, jusqu'ä Mayerhofen, joli petit
village, dejä dans le fond de la vallee et qu'on atleint par un long
chemin en lacets.

En arrivant dans la vallee on trouve des roules bien enlrelenues,
et toutes les difficultes de la montagne cessent. C'est jusque lä que
les touristes et les chasseurs venant par Jenbach pour visiter la vallee

de la Ziller arrivent en voiture; tous, qu'ils soient attires par
les beautes de la nature ou par les plaisirs que procure la chasse
du chamois atleignent leur but et s'en retournent satisfaits.

C'est ä Mayerhofen que S. E. le general comte Thun, commandanl
du Tyrol, empeche par un accident de suivre la brigade dans celte
course, attendait la colonne. 11 tenait ä se rendre personnellement
compte de l'etat des Iroupes apres le passage du Hundskehljoch par
un temps si mauvais et eüt ä constater les excellentes dispositions et
la bonne tenue de ia brigade qui opera devant lui un defile
remarquable.

Le 12 septembre fut un jour de repos; le 13 la brigade continua
sa marche, des Zell sur la Ziller jusqu'ä Schwatz dans PUnterinnthal,
et le 14 septembre la troupe renlrait dans ses garnisons ä
Innsbruck et Hall.

Ainsi finil le rassemblement de iroupes de 1877, dans le Tyrol.
Le recit que l'on vient de lire a pour la troupe une imporiance

morale, physique et militaire. Sa valeur morale consiste ä delivrer
ie soldat de la crainte des montagnes; — en lui faisant appreciar et
en developpant en lui la conscience de sa force lorsqu'il arrive ä

surmonler des difficultes qu'il croyait hors de sa portee.
La valeur physique, c'est qu'on obtient ainsi des donnees positives

sur la valeur des troupes tout en developpant en meme temps
cette valeur par l'exercice.

Au poinl de vue militaire, l'avantage des courses de montagne
consiste en ce que les officiers apprennent ä connaitre les difficultes
de ces Operations, ainsi que les vitesses de marche sur diflerenls
terrains ä la montee et ä la descente; ils apprennent en outre ä mieux
conduire leur troupe toul en augmentant leuts connaissances
geographiques, surtout lorsqu'il s'agit de lignes de communication aussi
importantes que celle dont nous venons de parier.

En temps de guerre cette communication pourrait etre d'une Ires
grande importance puisqu'elle permet de passer de la vallee de
l'Inn dans celle de la Puster.

LES TRAVAUX DE CAMPAGNE

Sous l'empire de la loi de 1851, le Departement militaire federal appe-
lait chaque annee k l'ecole des sapeurs un certain nombre de jeunes
officiers et des sous-officiers des bataillons d'infanterie d'elite, que leur
profession civile recommandait pour diriger, cas echeant, les travaux de
campagne que les unites de troupes auxquelles ils appartenaient
pouvaient ötre appeles ä executer.

Chaque bataillon possedait au moins un officier ä meme de profiler
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